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Mythe du Singe Géant 
 
Langue : yucuna (ycn) 
Date : 1999/01 
Lieu : Colombie, Amazonas, La Pedrera, Camaritagua 
Participants :  
YUCUNA Milciades (narrateur) 
YUCUNA Rey (transcription yucuna et traduction en espagnol)  
RODRÍGUEZ YUCUNA Ómar (illustrations, selon sa version du même mythe) 
FONTAINE Laurent (correction de la transcription yucuna, traduction française et notes)  

Extrait de la thèse : Paroles d’échange et règles sociales chez les Indiens yucuna d’Amazonie 
colombienne. 2 tomes, pp. 557-580. 
 
Résumé 
Après avoir tué un singe atèle, un chasseur  se perd en forêt, et s’endort dans le creu d’un 
arbre à contrefort. Il est réveillé par un Singe Géant. Par ruse, il parvient à le tuer 
provisoirement. Quand il revient chercher les canines du monstre, il le réveille. Le monstre lui 
en est reconnaissant, et lui offre une flèche magique très efficace à la chasse, mais qu’il ne 
doit surtout pas prêter, car elle pourrait se montrer fatale pour son utilisateur...  
 

Kuwañá yukuná marí 
Túwemi i’má riyukuná. 

Mythe du Singe Géant 
Narrateur: Milciades Yucuna 
 

1.  Pajluwaja ina'uké i'michari. En ce temps-là, vivait un homme. 
2.  Ri'jichá ja'pajo. Riji'chá wapa'ná, 

kapichirí, kapichíra'lo, ja'pá, pilumichi. 
Il alla se promener en emportant une 
sarbacane, des fléchettes, un étui, du curare 
et du coton. 

3.  Ripachiya kuwatá. Il rencontra un singe atèle1.  
4.  Rinocha riká i'maká. Riká jwa'té, 

rikapíchako. 
Il le tua. Mais il se perdit.  

5.  Ají ke ripi'chako iñe'pú chiyá, eja'wá 
e'iyowá mapuwaka. 

Alors, il essaya de retourner sur ses pas, en 
traversant la forêt.  

6.  Rajúwi'cha eja'wá e'iyá. Il finit par tomber dans l’obscurité.  
7.  Wera awa'á, rimicha : Près d’un arbre à contrefort2, il dit :  
8. – Maare nukamata. – C’est là que je vais dormir.  
9.  Unká meke nula'lá.  Comment vais-je faire ?  
10.  Ri'jichá punama pana kulaje. Riká, 

riphicha, ripajelo. 
Il alla chercher des feuilles de milpesos3, et 
les mit (dans l’arbre) pour se couvrir.  

11.  Chila'a ke riká e'ichoje, a'jnejí ke 
riwánapa to'chako. 

En se recroquevillant à l’intérieur, il 
ressemblait à de la nourriture ; il était 
couché comme sa prise.  

12.  Enaji ke Kuwañá iphicha rinaku. A minuit, le Grand Singe de la Forêt arriva.  

                                                 
1 Kuwuatá (Yuc.) Marimonda (Esp. Ver). Ateles belzebuth (Sc.). 
2 Wera (Yuc.) Bamba (Esp. Ver.) Ficus insipida scabra (Sc.).Arbre à contrefort. Son bois est utilisé pour 
construire la planche de rythme au ras de la terre battue à l'intérieur de la maloca. On le frappe avec les pieds lors 
du bal de la planche. En espagnol, le grand singe surnaturel Kuwañá (ou Kuwañé) est aussi appelé bambero (ou 
madremonte), un terme dérivé du nom de cet arbre.  
3 Punama (Yuc.). Milpesos (Esp.). Oenocarpus bataua (Sc.). 
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13.  Riwá'icha rikumuné nakú " tuu, tuu ". Il frappa son manguaré4 qui sonna « tuu, 
tuu ». 

 
14. – Meke nukumuné li'chako ? – Qu’est-ce qu'il a mon tambour ? 
15.  Unká rimejé i'malá !  Il ne résonne pas ! 
16.  E ri'jichá ramaje. Amicha ina'uké, 

imicha : 
Il le regarda de plus près et vit qu’il y avait 
quelqu’un dedans. Il dit:  

17. – Na ina'uké chi ilé ?  – Qui est là ? 
18. – Nuká, nuteló. – C’est moi, nuteló5.  
19.  Ja'pajo nu'michá. Unká nonólacha 

kamejeri. Kaja ewaja, nukapicho. 
Je ne faisais que passer. Je n’ai même pas 
tué de gibier, et pour finir je me suis perdu. 

20. – Ñakeka, rimicha. – Bien, dit-il. 
21.  Ilé ke kaja nu'michaka ja'pajo. Mapeja 

nuchapátako aú nu'jichá a'pajo. Unká 
na nonólacha. 

Moi aussi, j’ai marché. J’avais faim6 alors je 
suis parti. Je n’ai rien tué. 

22.  Aú rimicha: Il ajouta: 
23. – Kaja i'maká numá kewa me'pijí nojló. – C’est pour cela que maintenant je dis7 : 

j’ai très grande8 faim.  
24.  Raú numá pijló : pa'á nojló pikó. 

Kéchami no'jika nokó pijló. 
Alors je te propose ceci : donne-moi ton 
corps, après je te donnerai le mien. 

25. – Je, ke rimicha. – D’accord, dit-il. 
26.  Ina'uké machi'yá kuwatá a'napitá. 

Ra'chá rijló. 
L’homme trancha l’avant-bras du singe 
atèle, et lui donna9. 

                                                 
4 Kumu (Yuc.). Manguaré (Esp. Ver.). Xylophone composé de deux grands tambours allongés. 
5 Nuteló. Mon beau-frère éloigné. Terme d'adresse dont le lien de parenté est vague ou indéfini.  
6 Mapeja nuchapátaco. Lit / sans-rien je-souffrais / Je souffrais de ne rien avoir. Ici, il est sous-entendu que c’est 
la nourriture qui manque, dans ce contexte de marche en forêt. 
7 Numá. Je dis. L’énonciateur dans numá est toujours essentiel. Il souligne son statut, et son autorité : « C'est moi 
qui parle ». 
8 Ke-wa adv. Élision de kewini wani. Lit. / douloureux très / 
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27. – A'a, nuteló. – Voilà, nuteló. 
28. – Je. – Bien. 
29.  Riji'chá ja'piyá riká. La'jika « mo, 

mo ». 
Il en prenait, et faisait « mo, mo ».  

30.  Rimicha:  Il dit:  
31. – Unká iphala. Pa'á apú nojló. – Ça ne suffit pas. Donne-moi s'en encore.  
32.  Rimachi'yá apojó pitá rijló. Il coupa l’autre avant-bras. 
33.  Ra'chá piño rijló riká. Et il lui donna.  
34.  Unká riphalacha. Ra'á ta piño ra'napitá 

ji'lá rijló. 
Ça ne suffisait (toujours) pas. Il lui donna 
alors un bras.  

35.  Unká riphálacha. Ce n'était pas encore assez. 
36. – Pa'á nojló apú a'napitá ji'lá. – Donne-moi un autre.  
37.  Ra'á piño apú ra'napitá ji'lá rijló. Il lui donna l’autre bras. 
38.  Unká riphálacha. Ça ne suffisait pas. 
39. – Pa'á nojló apú. – Donne-moi un autre. 
40. – Unká, kaja ritajicho !  – Non, il n’y en a plus ! 
41. – Pa'á pitajné nojló. – Donne-moi ta jambe. 
42.  Rimachi'yá piño ritajné rijló. Il lui donna la jambe. 
43.  Unká riphalacha. Ça ne suffisait pas. 
44.  Apú opitá ra'á rijló. Il lui donna l’autre.  
45.  Unká riphalacha. Ça ne suffisait pas. 
46. – Pa'á nojló pikujyú. – Donne-moi ta cuisse. 
47.  Unká riphalacha. Ça ne suffisait pas non plus. 
48. – Pa'á piño apú opitá nojló.  – Donne-moi l’autre. 
49.  Unká riphalacha. Ça ne suffisait encore pas. 
50.  E rimicha :  Puis l’homme dit:  
51. – Kaja nutajáchiya nokó pijló. – Ça y est, je n’ai plus de corps à te 

donner10. 
52. – Piwajwé, pa'á nojló kaja penaje. – Donne-moi juste encore ton coeur. 
53.  Eta rimachi'yá kuwatá wajwé. Ra'chá 

rijló riwajwé. 
Alors, il découpa le coeur du singe atèle et 
lui donna. 

54.  Re kaja Kuwañá machi'yá ra'napitá 
rijló. 

C’est alors que Kuwañá coupa sa jambe 
pour la donner à l’homme. 

55.  Rito'chiya rewaja. Il la mit à l'intérieur (dans le trou de l’arbre). 
56. – Pa'á nojló apú ! Pa'á nojló apú ! – Donne encore ! Donne encore ! 
57.  Kaja ewaja rimicha :  Enfin il dit : 
58. – Kaja ta no'chiya nokó pijló. – Ça y est, je t’ai donné tous mes membres. 
59.  Ina'uké kemicha : L’homme dit : 
60. – Pa'á nojló piwajwé. – Donne-moi ton coeur. 
61. – Meke la'jé no'ó nuwajwé ? Nutaka'je. – Comment je fais pour te donner mon 

coeur ? Je vais mourir. 
62. – Unká nuteló. Pa, no'chaka nuwajwé 

pijló. Unká nutaka'lacha. 
– Mais non, regarde, je t’ai bien donné le 
mien. Je ne suis pas mort. 

63.  Ñakeka pa'á piwajwé nojló. Alors, donne-moi ton coeur. 
64.  Kuwañá machi'yá riwajwé, ra'káloje 

rijló. Riká wa'té ra'chó te'rí imaje. 
Kuwañá s’arracha le coeur pour lui donner. 
En lui tendant, il tomba par terre. 

                                                                                                                                                         
9 Bien entendu, l'homme est toujours dans l'obscurité du creux de l'arbre. 
10 Nutajachiya nokó pijló. Lit. / J’ai-fini mon-corps pour-toi /  
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65.  Kaja rikaja ritajíchaka. Il était mort. 
66.  Ina'uké me'chiya. Re kaja rácho'cho. 

Amíchaje Kuwañá tami to'tako. 
Au lever du jour, l’homme sortit (de l’arbre). 
Il vit le corps de Kuwañá étendu. 

67.  Kajrú richijné i'michá ri'kú chuwá. Son poitrail était très poilu. 
68.  E ramicha palá nojé raí i'michá. Il remarqua aussi ses dents, très grandes. 
69.  E rimicha : Il s’exclama : 
70. – Palá nojé Kuwañá raí !  – Il a de bonnes dents, Kuwañá ! 
71.  Rimajla'jiko kéchamiko nuji'chá raí 

nujnewá penaje. 
Quand il aura fini de pourrir, je prendrai ses 
dents pour me faire un collier. 

 

 
 

72.  Kaja ripi'chó. Riphicha iñe'pú chojé. 
Kaja riphicha rinakojé ejo, ripháchiya 
rejena i'jichari rikulaje. 

Il s'en retourna, et retrouva son chemin. En 
arrivant près de chez lui, il rencontra ses 
frères qui étaient partis à sa recherche. 

73.  E nemicha rijló : Ils lui demandèrent :  
74. – Meke pili'chako o'wé ? – Qu’est-ce qu'il t’est arrivé, grand frère ? 
75. – Chapú wani nukapíchako. – Je me suis très gravement perdu. 
76.  Mapeja nukamáchiyako eja'wá e'iyá. J’ai dû dormir comme ça, sans rien, au 

milieu de la forêt. 
77.  Eyá nupi'chó wajé. C’est seulement maintenant que je rentre. 
78. – Je, ke nemicha rijló. – Bien, lui dirent-ils. 
79.  E nephicha riñakaré chojé. Puis ils arrivèrent chez lui. 
80.  E nemicha: On lui dit alors: 
81. – Meke pila'kó kele ? Unká iphala 

lálemi. 
– Qu’est-ce qu'il t’est arrivé ? Tu n’es pas 
rentré hier. 

82. – Chapú wani nula'ká, nukapíchako 
eja'wá e'iyá. Wajé wajme'chiya e'iyá 
nupi'chó majó. 

– Un malheur m’est arrivé, je me suis perdu 
au milieu de la forêt. A peine réveillé, je suis 
rentré. 

83. – Ñaké. Kaja piphicha o'wé majó. – Bien. Maintenant tu es revenu grand frère. 
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84.  Ejomi rimicha:  Puis il dit: 
85. – Unká paala, ujú kaje chiyó Eja'wá 

Miná nóchajla nuká. 
– C’était terrible, le Maître de la Forêt a 
failli me tuer. 

86.  E nemicha rijló: Ils lui demandèrent alors: 
87. – Meke chi i'michaka ? – Comment ça s’est passé ? 
88. – Kuwañá iphicha. Enaji ke iphicha 

nunaku i'michaka. E riwari'chá 
rikumuné nakú. Upichami ramicha 
nuká. 

– Kuwañá est venu. Il était minuit, quand il 
s’est approché de moi. Il a fait sonner son 
manguaré, puis il m’a vu. 

89.  E riwá'icha nojló: Alors il a crié:  
90. – Na ina'uké ke ilé ?  – Qui est là ? 
91. – Nuká nuteló. – C’est moi, nuteló. 
92. – Je, ke rimíchaka. – Bon, dit-il. 
93.  E numicha rijló:  Donc je lui ai dit: 
94. – Nukapicha. Kaja ewaja, nojúwi'cha 

maáreje. 
– Je me suis perdu, et pour finir, la nuit 
m’est tombée dessus11.  

95.  Aú nukamáchiyo maáreje. Donc c’est là que j’ai dormi. 
96. – Ñakeka, nuteló. – Bien, nuteló. 
97.  Nuñakaré kari, pikamato lapí. C’est chez-moi que tu vas dormir cette nuit.  
98.  Piyuke ri'michaka riyukuna. Il lui raconta toute son histoire. 
99. – Nuwe'pika kéchami nu'jnajika raí 

ña'jé nujnewá penaje. 
– Je pense que bientôt j’irai chercher ses 
dents pour me faire un collier. 

100.  Ejomi rimicha rejénajlo:  Quelque temps plus tard, il leur dit : 
101. – Nuji'chako raí. – Je vais chercher ses dents. 

 

 
 

102.  Kaja ri'michá. Iphicha, amicha. Il s’en alla, arriva, et regarda. 
103.  Kaja tajnapita riya'chíyako piyuke. Déjà, il avait terminé de se reformer, 

                                                 
11 Nojúwi’cha maarejé. Lit / Je m'obscurci-PASS jusqu'ici / Je me suis obscurci jusqu’ici. 
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Amicha mana'isa ritami to'chako e jo'ó 
kaja. 

entièrement. Son corps semblait reposer 
paisiblement. 

104. – Yee ! ke rimicha. Meke ñáta'pe wani 
kají !  

– Ça alors ! Dit-il. Comment est-ce 
possible !  

105.  Unká wani maja'ló !  Il n'est pas du tout pourri ! 
106.  E riji'chá riwapa'nare. Riká aú, 

ritujli'chá raí, « i tee tee mu » ke. 
Alors, il prit sa sarbacane et la frappa contre 
ses dents « i tee tee mu ». 

107. – Aí ! Rawíyo'chako. – Aïe ! Cria-t-il. 
108. – Eee ! Nuká nuteló, ke rimíchaka. – Eh ! C’est moi, nuteló, dit-il. 
109.  Meke pila'kó ? Qu’est-ce qu'il t’arrive ? 
110. – Chapú wani nula'ká, unká nuwe'pila 

mékeka ri'maká nojló, majopeja iná 
kamátako. 

– Je me suis trouvé mal, je ne sais pas 
comment ça m’est arrivé, de dormir comme 
ça, sans raison. 

111.  E kaja ri'michaka. Déjà, il revivait.  
112.  Kuwañá kemicha :  Il dit: 
113. – Ñaké riká, nuteló. Kaja piwe'pí 

numu'jí. 
– C’est bien, nuteló. Tu as eu pitié de moi12.  

114.  Kaja i'makale, numá pijló : pi'jná 
nujwa'té no'káloje pijló riwemí. 

C’est la raison pour laquelle je te dis : viens 
avec moi pour que je te récompense. 

115. – Je, ke rimicha. – D’accord, dit-il.  
116.  Kaja ri'jichá rijwa'té. Et déjà, il partait avec lui. 
117.  Riphicha riñakaré chojé. Il arriva chez lui. 
118.  E riyajalo kemicha rijló : Sa femme lui dit: 
119. – Meke pila'kó ? – Qu’est-ce qu'il t’est arrivé ? 
120. – Chapú wani nula'ká. Unká nuwe'pila 

mékeka ri'maká nojló. 
– Je me suis trouvé mal. Je ne sais pas 
comment cela m’est arrivé.  

121.  Mapeja iná kamátako keja rimaká 
rojló. 

On peut s’endormir comme ça, sans raison. 

122.  Ñapá kalé, kají nuteló apóchari nuká. Heureusement, celui-ci, nuteló, m’a réveillé. 
123.  Aú nuwá'icha riká nujwa'tó no'káloje 

riwemí rijló. 
Alors je l’ai emmené avec moi pour le 
récompenser. 

124. – Je, ñaké, rumicha. – Bien, d’accord, dit-elle. 
125. – Piyá'ta wa'lako nutelojlo. – Sers le tucupi13 à nuteló. 
126.  Aú ruya'chiyá wa'lako rijló: Alors elle le servit en disant : 
127. – Pajñá wa'lakaku. – Régale-toi avec le tucupi. 
128.  Riká rajíchaka. Rejomi rimicha : Il mangea, puis Kuwañá dit : 
129. – Chuwaka no'jika pijló riwemí. – Maintenant, je vais te récompenser. 
130.  Aú riji'chá ijijila. Alors il sortit une fléchette. 
131. – Marí riká, ijijila no'ó pijló riwemí, 

papóchaka nuká wemí, ri'makale numá 
pijló. 

– Voilà, cette fléchette, je te la donne en 
récompense pour m’avoir réveillé, comme je 
t’avais dit.  

132.  Piwe'píkale numu'jí wemí no'ó pijló. Parce que tu as eu pitié de moi, je te la 
donne.  

133.  Kaja i'makale numá pijló nuteló. Cependant, je vais te dire quelque chose, 
nuteló. 

                                                 
12 Piwe’pí numu’jí. Lit. / Tu-connais ma-pauvreté / 
13 Wa’laco (Yuc.) Tucupí (Esp. Ver.). Sauce faite avec le jus de manioc amer.  Dans ce contexte, l’expression 
laisse entendre que l’on va offrir un repas à l’invité. Le tucupi est toujours accompagné de cassave. Dans certains 
cas, on sert aussi de la viande ou du poisson, s’il y en a.  
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134.  Pa, pila'jika pipacho rinaku. Apala rinó 
piká. Pamá patá riká. 

Ecoute bien, tu y feras attention. Elle peut te 
tuer. Prends en soin. 

135.  Pa, piyuríniya riká ajopana.  Attention, ne la prête à personne. 
136.  Apala nakapíchata piká. On pourrait te faire du mal. 
137.  Piwatájikee pikó, pinocha raú najló 

kamejeri. 
Si tu veux, avec elle tu chasses pour les 
autres.  

138.  Nomicha riphaka majó. Sinon, je sais14 qu’elle reviendra ici. 
139. – Ñaké riká nuteló. – D’accord, nuteló. 
140. – Ñaké numá : piwatájikee rijwa'té 

a'pajo, pipataje apiyena. 
– Voilà ce que je dois te dire : si tu veux 
marcher avec elle, tu auras des pécaris15. 

141.  Pimaje rijló : nujijilare, pinó nojló 
iyamana apiyé. 

Tu lui diras : « ma fléchette, tue pour moi 
deux pécaris ».  

142.  E pika'jé nalo'kopani. Et tu la lanceras dans leur direction. 
143.  E rinó pijló neká. Elle les tuera pour toi. 
144.  Kaja penaje rinó riká e'iyá richá la'jé, 

pa ! Pi'naniya kiñaja rapumi chu. Apala 
rinó piká. 

Un dernier conseil, lorsqu’elle est en train de 
les tuer, attention ! Ne la suis pas16 tout de 
suite. Elle pourrait te tuer.  

145.  Júpichami pi'jnaká rápumi chu. Seulement après que cela soit fini, tu pars à 
sa poursuite. 

146.  (...) 
147.  E kaja riki'chá nalo'kopani richá : “kuu 

ru kuu te mo'o” rinakú. 
Et déjà, il la lança vers eux. De là-bas, on 
entendait : « cuu ru cuu te mo’o ».  

148.  Júpichami ri'jichá ramaje. Iyamana 
apiyé i'michaka. 

Lorsque tout fut terminé, il alla voir. Il y 
avait deux pécaris. 

149.  Riká riji'chá. Kaja ripi'chó. Il les prit, puis rentra.  
150.  Iphíchari, e rimicha : Il arriva (chez lui), et dit : 
151. – Chuwa wajla'jika, warápa'chi. – Maintenant on va faire la fête, pour danser. 
152. – Je ! ke rimicha. – C’est bien ! Dit l'un de ses frères avec 

enthousiasme. 
153.  Kaja riwakári'cha kajiru ta'kana. Il ordonna que l’on râpe le manioc. 
154.  Ejomi nali'chá ipatú. Après, ils préparèrent la coca. 
155.  Ejomi nali'chá iwi. Ensuite, ils firent le sel végétal. 
156.  E rimicha:  Il dit: 
157. – Chuwa we'jnajika kawichini e'iyajé !  – Maintenant enfouissons-nous en forêt !17 
158.  Kaja ne'jichá. Et ils partirent.  
159.  Nepháchiya je'rú apumí. Ils trouvèrent des traces de porcs sauvages18. 
160. – Maáreja watajnó nojena, ke rimicha. – C’est ici que nous attendrons, mes frères19, 

dit-il. 
161.  E nali'chá ka'phejé. Ils établirent un camp de chasse. 
162. – Ñaké riká nojena. Maare nu'jichaka 

chira'jó. Apala nomá je'runa nonókajla. 
– C’est bien mes frères. Ici je vais aller me 
promener. Si je vois des pécaris, j’essaierai 

                                                 
14 Nomicha riphaka majó. Lit. / j'ai-vu lui-venir-PROGR ici / Je l'ai vu revenir ici. 
15 Apiyé (Yuc.). Cerrillo (Esp.). Tayassu tajacu (Sc.). Pécari à collier.  
16 Pi’naniya. Élision de Pi’jnaniya. Ne pars pas. 
17 We’jnajica kawichini e’iyajé ! Lit. / allons-FUT avec-des-lianes au-milieu-jusque ! / Allons nous emmêler dans 
les lianes ! 
18 Je'ru (Yuc.). Puerco de monte (Esp.). Tayassu pecari (Sc.). Pécari à lèvres blanches.  
19 Maáreja watajnó nojena. Lit. / Ici-même attendre-entre-nous mes-frères / Le suffixe -jno après un verbe 
signifie  que l’action s’effectue entre plusieurs sujets. 
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de les tuer. 
163.  Kaja ri'jichako. Ripháchiya je'runa. Déjà il était parti. Il rencontra les pécaris. 
164.  Rimicha : " nujijilare, pinó nojló 

je'runa, weji kele kuwá'ta kela "  
Il dit : « Ma fléchette, tu vas me tuer des 
pécaris, j’en veux huit20. » 

165.  Riki'chá nacha riká. E rinocha weji ke 
kuwá'ta kela. Júpichami ri'jichá namaje. 
Amicha kajrú rinóchaka.  

Il la lança vers eux et elle en tua huit. Quand 
ce fut terminé, il alla les voir. Il vit qu’elle 
avait beaucoup tué. 

166. – Mere kajrú wani nujijilare nóchaka 
nojló je'runa ? 

– Comment cette flèche a-t-elle pu me tuer 
tant de pécaris ? 

167.  Ripichiyaka neká iñe'pú chojé. Riji'chá 
pajluwana. 

Il les entassa sur le chemin et en porta un. 

168.  Kaja ripi'chako. Déjà, il faisait demi-tour.  
169.  Iphíchari. Il arriva. 
170.  Rejena kemicha : Ses frères lui dirent : 
171. – E pamicha kamejeri ? – Tu as vu du gibier ? 
172. – A'a nojena. Kajrú wani wenocha 

je'runa. 
– Oui, mes frères. Nous avons tué beaucoup 
de porcs sauvages.  

173.  E nemicha : Ils dirent alors : 
174. – Palani wani rijijilare eja'wá miná liyá. – Elle est vraiment bien sa flèche qu’il tient 

du Maître de la Forêt. 
175. – Eko iji'chá neká me'tení, 

wa'jmitakaloje neká. 
– Emportez-les maintenant, nous allons les 
faire fumer. 

176. – Je, ke nemicha. – Bien, dirent-ils. 
177.  Kaja ne'jichá najña'jé. E nepháchiya. E 

kaja nakára'chiya neká. 
Déjà ils allèrent les chercher. Ils (les) 
trouvèrent et déjà ils brûlèrent leurs poils. 

178.  E ne'jichá na'jmitataje. E kaja nali'chá 
kuwelá. Ejomi naji'chá jiyá. 

Puis ils allaient les faire fumer. Ils 
fabriquèrent un boucan. Puis, ils partirent 
chercher du bois.  

179.  Kéchami napichiya kuwelá chojé 
je'runa. Ejomi rimicha : 

Ensuite, ils entassèrent les pécaris au-dessus 
du feu. Et il dit : 

180. – Kaja wenó kamejeri, nojena. – Ça y est nous avons tué du gibier, mes 
frères. 

181. – Ñaké ilé, muní wapa'jiko. – C’est bien, nous rentrerons demain. 
182.  Kaja napi'chakó. Déjà, ils s’en retournèrent.  
183.  Riphicha nañakaré chojé. Kaja rejomi, 

nali'chá ipatú. Rejomi narápi'cha. 
Il arriva chez eux. Après cela, ils préparèrent 
la coca et dansèrent.  

184.   (...) 
185.  Apú re rawa'á. Remi'chá yuku. Il avait d’autres proches, l’un entendit 

l’histoire. 
186.  Marí ke ri'michaka :  On disait cela :  
187.  " Eja'wá miná liyá rijijilare icha chiyá, 

rinó kajrú wani kamejeri inumapo "  
« Il a sa flèche grâce au Maître de la Forêt, 
elle tue beaucoup de gibier pour les bals ». 

188.  Aú rimicha: Alors il dit: 
189. – Eko nuji'chá riliyá riká, nonókaloje 

kamejeri. Marí kaja nunumapo raú. 
– Je vais lui prendre pour tuer du gibier. 
Comme ça, grâce à elle, j’aurai mon propre 
bal. 

                                                 
20 Weji kele kuwá’ta kela. Comme trois supports en argile et une main. Le terme weji désigne l'ensemble des trois 
supports permettant de surélever une marmite au-dessus d'un feu. 
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190.  E kaja ri'michá. Riphicha rejo. Il partit et arriva là-bas.  
191.  E rajala riká:  Il le salua. 
192. – O'wé piká ?  – Grand frère, c’est toi ? 
193. – Nuká nujmeré. – C’est moi, petit frère. 
194. – Majó nomicha mere riká pijña'kare 

eja'wá miná liyá ijijila noma'á yukuna. 
– Je suis venu voir où est-ce que tu tiens du 
Maître de la Forêt la flèche dont j’ai entendu 
l’histoire. 

195.  Aú nu'michá rijña'jé piliyá 
piya'tákaloje nojló riká, nonókaloje 
chuwa. 

Alors je suis venu la chercher pour que tu 
me la prêtes. Ainsi je pourrai chasser tout de 
suite.  

196.  E rimicha :  Il demanda :  
197. – Mékechami parápa'jika ? – Quand dois-tu danser ? 
198. – Pajluwa kuwá'ta ke pe i'majemi 

wakeño'jé arápa'ka. 
– Dans six jours, nous commencerons le bal. 

199. – Iyamá kuwá'ta ke pe i'majemi ritajnó. – Dans sept jours, il se terminera. 
200.  Ejomi weji ke kuwá'ta nu'jnataje pijló 

riká. 
Et dans huit jours, je te la rendrai. 

201. – Je, ke rimicha. – Bien, dit-il. 
202.  Nujña'á jo'ó riká. Marí nopóchaka 

ritajaka chiyá i'maká. 
Je l’ai en effet. C'est pour l’avoir réveillé 
avant qu’il ne meure. 

203.  Riká wemí ra'á nojló ri'maká. En récompense, il me l’a donnée. 
204.  E rimá nojló :  Mais il m’a dit : 
205. – Pa ! Piya'tániya !  – Attention ! Ne la prête surtout pas !  
206.  Apala rinó riká. Unká ina'uké we'pila 

mékeka raú nókana. E rinoje neká. 
Elle pourrait tuer quelqu’un. Les gens ne 
sauraient pas s’en servir et elle les tuerait. 

207.  Marí ke rimaká nojló. C’est ce qu’il m’a dit. 
208.  Ñakele, unká meke numalá pijló. 

Apala rinó piká. E ripa'jó paminá chaje. 
Donc, je ne peux pas accepter. Elle te 
tuerait, puis elle retournerait chez le Maître. 

209.  Aú rimicha:  Alors il dit:  
210.  Unká, o'wé. Pinó kaja raú, ke kaja 

nonoje raú. 
Mais non, grand frère. Si toi, tu as tué avec 
elle, je ferai de même21. 

211. – Ñaké riká, rimicha. Pamá palá riká. – D’accord, dit-il. Mais fais bien attention à 
elle.  

212.  Pa'pajika wakajé, pi'jnajika kamejeri 
noje, pipatajika je'runa. 

Le jour où tu marcheras, où tu iras chasser, 
tu auras des pécaris. 

213.  E ri'jichá kamejeri kulaje. Amíchari 
je'runa. 

Alors il partit chercher du gibier et vit des 
pécaris. 

214.  Rimicha:  Il dit :   
215. – Ñakele nujijilare, pinó nojló je'runa 

marí kela : iyamá ina'uké le'jé kela pinó 
nojló je'runa.  

– Donc, ma flèche, tue pour moi des pécaris 
en quantité : une quarantaine. 

216.  Kaja penaje pa'jé nunakojé riká. En dernier, tu t’en prends à moi. 
217.  Ripechu i'michá : meke ta ramákana 

ka'jná ?  
Il pensait : comment peut22 servir une telle 
flèche ? 

218.  Kaja ewaja mejijí i'michari. E ri'jichá Ensuite, il y eut du bruit. Alors il alla voir et 
                                                 
21 Pinó kaja raú, ke kaja nonoje raú. Lit. / tu tues déjà avec-lui, comme déjà je-tuerai avec-lui / Tu as tué avec 
elle, comme je tuerai avec elle. 
22 Meke ta ramákana ka'jná ? Lit. / comment EXCL le-voir peut-être ? / Comment peut-elle se voir  ? Comment 
peut-elle être efficace ? 
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ramaje. Riphicha rawa'aje. s’approcha d’elle.  
219.  Eta yawi ji'chó je'rú nakú. Rinocha 

maare ke " pijlú " je'rú nakú. 
Le tigre était en train de poursuivre un 
pécari. Là, il en tua un.  

220.  Ejeyá yawi amicha riká, e jecho'chó 
rilo'kopani " pijlú " ina'uké nakú. 

C’est à ce moment là que le tigre l’aperçut, 
alors il courut vers lui et toucha l’homme.  

221.  Kaja rinocha. Déjà, il l'avait tué. 
222.  E kaja rajñáchiya piyuke ina'uké. E 

kaja ripi'chó a'jná paminá cha. 
Puis le tigre le mangea entièrement. Après il 
rentra chez le Maître. 

223.  Nemicha : Ils dirent: 
224. – O'wé i'jichako, unká riphálacha. – Grand frère est parti, il n’est pas revenu.  
225.  Apala ta isijila ka'jná nocha riká. Peut-être que la flèche l’a tué. 
226. – Muniko amíchajla riká.  

Muní ke ne'jichá, amicha rejé je'runa 
apumí. 

– Demain vous essaierez de le trouver. 
Le lendemain, ils partirent et trouvèrent les 
traces des pécaris. 

227.  Amicha rapumi i'michaka richuwá. Parmi celles-ci, il y avait aussi les siennes.  
228.  E ne'jichá rapumi chuwá. Amíchari. Donc ils suivirent les traces et virent (le 

gibier). 
229. – Je ! Kajrú rinocha !  – Eh bien ! Il a beaucoup tué !  
230.  E nawá'icha rijló. Et ils l’appelèrent. 
231.  Unká rajipálacha. Il ne répondait pas. 
232. – Meke li'chako ?  – Qu’est-il arrivé ? 
233.  E nakulicho. Amíchari raphinami 

yá'ichako. 
Puis, ils le cherchèrent et trouvèrent ses os 
entassés. 

234.  Kaja piyuke rajñáchiya riká. Kaja 
ripi'chomi paminá chaje. 

Cela faisait un bon moment qu’il avait tout 
dévoré. Il était déjà retourné chez le Maître. 

235.  E nemicha : Alors ils dirent : 
236. – Meke chapú wani ! Yawi nóchaka 

nujmeré michú i'maká. 
– Quel malheur ! Le tigre a tué feu mon 
frère.  

237.  Unká meke wala'jlá. Kaja unká rema'lá 
rijló kemákana. Pachá rinocha riká. 

Nous ne pouvons rien faire. Il n’a rien 
écouté. C’est sa faute s'il l’a tué. 

238.  Wapa'jiko. Nous allons faire demi-tour. 
239.  Kaja napi'chakó. E kaja unká 

narápa'lacha. 
Une fois rentrés, ils n'ont pas dansé. 

240.  E rimicha : Il dit alors : 
241. – Pimicha nujmerémijlo :  – Tu diras à mon frère cadet :  
242.  " Chapú wani !  « C’est un grand malheur !  
243.  Unká ke ilé nujmeré michú rema'lá 

rijló kemákana. Kaja pachá yawi nori 
riká. Kaja rikapíchata riká. 

Mais feu ce petit frère, il n’écoutait pas ce 
qu’on lui disait. C’est de sa faute si le tigre 
l’a tué, s'il l’a fait disparaître.  

244.  Ñaké kaja pijijilare, unká ri'malá, kaja 
kapíchako "  

C’est ainsi que ta flèche a disparu, elle n’est 
plus là » 

245.  Marí ke pimaká nujmeremijló ka'jnó. Voilà ce qu’il faut dire là-bas, à feu mon 
cadet. 

246. – Je ke rimicha. – Bien, dit-il.  
247.  E kaja ri'jichá. E riphicha rejo. 

Rimicha :  
Déjà, il était parti. Quand il arriva là-bas, il 
dit : 

248. – O'wé, marí keja piká ? – Grand frère, comment vas-tu ? 
249. – Marí keja nuká. – Comme tu le vois.  
250.  E ajala riká. Alors il le salua 
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251. – Nujmeré piká ? – C'est toi frère cadet ? 
252. – A'a o'wé, ke rimicha. – Oui, grand frère, dit-il. 
253.  Nuká i'jichari majó. Unká paala yuku. 

Kaja júpimi yawi kapíchata nujmeré 
michú. 

Je suis venu. J’ai une mauvaise nouvelle. 
Cela fait un moment déjà que le tigre a tué 
feu mon petit frère.  

254.  Unká kaja pijijilare i'malá. Kaja 
kapíchako. 

Ta flèche n’est plus là. Elle a disparu. 

255.  Marí ke rimíchaka rijló. Voilà ce qu’il lui annonça.  
256.  Aú re'wé kemicha : Alors son grand frère dit : 
257. – Ají ke ilé kaje i'makale numá i'maká. 

Unká paala riká. Aú unká nuwátala 
riyuríkana najló. 

– Voici ce qui arrive quand on accepte. Ce 
n'est pas bien. Pourtant je ne voulais pas leur 
laisser. 

258.  E'iyonaja ri'jichami i'maká a'ká pachá 
rikapíchataka nujijilare. Chapú wani !  

Mais maintenant qu’il est parti, il a perdu 
ma flèche.  
Quel malheur !  

259.  Unká meke wala'jlá ilé kaje. Nous ne pouvons rien y faire. 
260.  E rimicha:  Et il ajouta: 
261. – Muniko, nomicha rijló rejo, 

nupachiya nujijilare. E ka'jná ripa’ta 
riká, unká ka'jná. Nu'jnaká chojona 
pa'laje ramaje. 

– Demain, j’irai le voir là-bas, récupérer ma 
flèche. Il se peut qu'il l'ait toujours.  
Je vais bien voir. 

262.  Muní ke ri'jichá rejo. Le lendemain, il partit.  
263.  Iphicha. Il arriva. 
264. – Nuteló !  – Nuteló ! 
265. – Marí ke piká ? – C'est toi ? 
266. – Eee ! Marí ke nuká, nuteló. – C'est bien moi, nuteló. 
267. – Re jo'ó kaja chi piká, nuteló !  – Tu es toujours vivant, nuteló ! 
268. – Re jo'ó ka nuká, nuteló, ke rimíchaka 

rijló. 
– Je suis toujours en vie, nuteló, lui dit-il. 

269. – Chapú wani li'chaka nu'maká, 
kapicháchiya nujijilare i'maká. 

– Un malheur m’est arrivé. J’ai perdu ma 
flèche. 

270.  Unká rema'lá palá. Rikapicháchiya 
nujijilare. 

Il n’a pas suivi mes conseils, et m’a perdu 
ma flèche. 

271.  Kaja palá numajlá rijló i'maká. Unká 
rema'lá ; pachá rikapicháchiya majó 
i'maká. 

Je lui ai pourtant bien dit, mais il n’écoute 
pas. Il l’a fait revenir ici. 

272.  Aú nu'jichá majó riká eyá, nuteló, ke 
rimicha. 

Alors, je suis venu ici pour elle, nuteló, dit-
il. 

273. – Ke jo'ó riká, nuteló. Iphari majó riká, 
nujijilare. Ri'maká e'iyonaja, unká me 
ño'jó nupa’tala pijló riká. 

– C’est vrai, nuteló. Elle est revenue ma 
flèche. Cependant, je ne peux pas te la 
rendre. 

274.  Nupa’takela pijló riká, ñakeja ka 
rikapíchatajla piká. Ñakele unká meke 
nula'lá pijló. 

Si je te la rends, elle va te tuer. Donc je ne 
peux rien faire pour toi. 

275. – Ñaké nuteló. – Bien nuteló. 
276.  E rimicha: Et il ajouta: 
277. – Re po maare apú nujijilare. Kapu kají 

kalé, unká rinólajla kamejeri. Apala chu 
keja rinoka kamejeri. 

– J’ai une autre flèche. Celle-là, elle ne 
réussit pas toujours à tuer du gibier. 
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278.  Je'runa, unká rinola. Les pécaris à lèvres blanches, elle ne les tue 
pas. 

279.  Apiyé kaje, rinó apala chu keja 
pajluwana. 

Les pécaris à collier, elle en tue un 
quelquefois.  

280.  Apala chu, unká rinola neká. Neñaa 
riká. 

Mais il arrive qu’elle n'en tue aucun. Ils 
s'enfuient. 

281.  Kawayá kaje, rinó apala chu keja. Les cerfs, elle les tue parfois. 
282.  Marí keja riká ta kari, nuteló. C’est comme ça avec celle-là, nuteló. 
283. – Ñakeka nuteló, ke rimicha. – Bien, nuteló, dit-il. 
284.  Piña'á palaja riká. Emmène-la, juste comme ça, dit-il. 
285. – Ñaké riká. – D’accord. 
286.  Kaja ripi'chó. Déjà il rentrait.  
287.  Kaja riphicha riñakaré chojé. Il arriva chez lui. 
288.  E rejena kemicha rijló : Ses frères lui dirent : 
289. – Nujmeré piká ? – Petit frère, c’est toi ? 
290. – Nuká, o'wé. – C’est moi, grand frère. 
291. – E pi'michá rejo ? – As-tu été là-bas ? 
292. – A'a, nu'jichá rejo nujijilare pataje. 

Numicha rijló : “nujijilare pataje 
nu'jichá majó”  

– Oui, j’ai été chercher ma flèche. Je lui ai 
dit : « Je suis venu récupérer ma flèche » 

293.  Rimicha nojló :  Il m’a répondu : 
294.  « Re jo'ó pijijilare maare, ri'maká 

e'iyonaja, unká meke la'jé nupatala pijló 
riká. Nupatakela, ñaké a'ká 
rikapíchatajlá piká nuteló. Ñakele, unká 
meke numalá pijló ». 

« Ta flèche est bien ici, mais je ne peux pas 
te la rendre. Si tu la prends, elle essaiera de 
te tuer.  
Donc je ne peux pas accepter ». 

295.  E rimicha nojló :  Il me dit aussi : 
296.  « Re jo'ó marí apú, maare nukapi. Apú 

kaje ta, unká paala. 
« Il y en a aussi une autre, je l’ai ici. Celle-
là, elle n'a rien à voir, elle n'est pas aussi 
bien.  

297.  Apala chu keja rinoka kamejeri, apala 
chu unká rinoka kamejeri. 

Parfois, elle tue du gibier, parfois elle ne tue 
pas.  

298.  Apiyena kajena, rinó apala chu keja, 
apala chu unká rinola neká. Apala 
neñaa riká. 

Les pécaris à collier, elle les tue quelquefois. 
Mais il arrive qu’ils lui échappent. 

299.  Marí kaje wa'té, riká, kawayana kaje, 
riká rinó. Apala chu rinoka neká. 

Parfois, elle tue aussi les cerfs. 

300.  Marí ke rijwa'té riká. C’est ainsi, avec elle.  
301.  Unká ají ke paala, pika'já riká ta ! »  Si elle ne te convient pas, tu n'as qu'à la 

jeter ! » 
302. – Ra'chá kari apú ta nojló. Unká paala 

riká, rimicha nojló. Ñaké e'iyonaja 
nuji'chá riliyá riká. Muniko notá'ichajla 
riká nomákaloje mékeka riká. Palani 
ka'jná, unká paala ka'jná riká, ke 
rimicha. 

– Il m’a donné celle-là. Elle n’est pas très 
bien, m’a-t-il dit. Mais je l'ai prise. Demain, 
je l’essaierai pour voir comment elle est. 
Peut-être qu’elle est bien, peut-être pas. 

303. – Ñaké riká nemíchaka rijló. – Bien, lui dirent-ils. 
304.  Muní ke rimicha najló :  Le lendemain, il leur dit : 
305. – Nomíchajlako riká, mékeka riká ri'má – Je vais l’essayer pour voir comment elle 
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nakú nojló. Palani ka'jná riká, unká 
paala ka'jná. 

est après ce qu’il m’a dit. Peut-être qu’elle 
est bien, peut-être pas. 

306.  E kaja ri'michá. Riphachiya ejé 
apiyena. 

Il s’en alla et rencontra des pécaris à collier. 

307.  E rimicha : “Nujijilare apiyajena ka 
maárona. Pinó nojló neká, nujijilare”. 

Il dit alors : « Ma fléchette, il y a des pécaris 
à collier par ici. Tue-les pour moi, flèche à 
moi ». 

308.  E riki'chá nalo'kopani. Et il la jeta vers eux.  
309.  E rinocha “kuru kuru tee”. E rinocha 

piño apú “kuru kuru tee”. E rijiicho 
nanaku ajní ño'jó keja. 

Elle en toucha un « kuru kuru tee », puis un 
autre et elle les poursuivit.  

310.  Kaja ewaja apiyena ñaicha riká. Pour finir, ils lui échappèrent. 
311.  Júpichami ri'jichá yaká'jo. Amicha 

ijijilare to'chako. 
Plus tard, il alla regarder et vit sa flèche 
couchée par terre. 

312. – Yee ! ke rimicha. Meke chapú wani ! 
Unká rinólacha nojló japiyé, imata're. 

– Oh ! S'exclama-t-il. Quel malheur ! Elle 
n’a pas tué pour moi le pécari à collier, son 
gibier. 

313.  Kaja ripi'chako ajní ño'jó. Il rentra.  
314.  E nemicha rijló: Et ils lui dirent: 
315. – Yúka'a o'wé ? – Ça s'est bien passé, grand frère ? 
316. – Yee ! Unká nojena ke rimicha. – Non, mes frères, répondit-il. 
317.  Apú kaje ta wani, pu'wareni ta wani !  Elle n’a rien à voir, elle est très mauvaise! 
318.  Kají ra'á nojló, ke rimicha. C’est ce qu’il m’a donné, dit-il. 
319.  Muní ke ri'jichá piño. Le lendemain, il repartit. 
320. – Nomíchajlako kaja penaje. – Je vais essayer une dernière fois. 
321.  Riphachiya kawayá. Il rencontra un cerf. 
322.  Rimicha : " nujijilare, marí kawayá, 

pinó nojló riká nujijilare "  
Il dit : « Ma fléchette, ce cerf, tu vas me le 
tuer, flèchette à moi » 

323.  E riki'chá riká rilo'kopani. E kawayá 
jiicho " tee tee ". E ta riji'chó rinaku. E 
rinocha piño a'jnare riká. 

Il la tira vers lui. Et le cerf se sauva. Alors, 
elle le poursuivit. Elle l'attrapa plus loin.  

324.  Kawayá ki'chá rinakiyó riká. Le cerf la jeta.  
325.  E riji'chó piño rinaku. Ripachiya piño 

riká ajní ño'jó. E riki'chá piño rinakiyó 
riká. E riji'chó piño rinakú. A'jnare ají 
ke rinocha piño riká. E kaja rinocha 
riká. 

Alors elle le poursuivit encore. Là-bas, plus 
loin, elle l'attrapa de nouveau. Il la jeta 
encore. Elle le rattrapa. Et enfin, elle le tua.  

326.  Júpichami ri'jichá yaka'ó. Amíchari 
ritami to'kó. 

Plus tard, il alla regarder et vit son corps 
étendu. 

327. – Kaja nujijilare nori ta nojló kawayá !  – Ça y est, ma flèche a tué un cerf pour 
moi !  

328.  E kaja ripi'chó. Et il rentra.  
329.  Riphicha. Il arriva. 
330. – Yúka'a o'wé ? – Ça s'est bien passé, grand frère ? 
331. – A'a. Chúwaja rinocha ta nojló 

kawayá. Rila'ká peja rinóchaka !  
– Oui. Aujourd’hui, elle a tué pour moi un 
cerf. Enfin, elle a réussi ! 

332.  Maáreje Kuwañá yukuna tajnó. C’est ici que l’histoire de Kuwañá se 
termine. 

 


